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Dans une prkckdente publication [l], nous avons relatt 
l’isolement d’un glucoalcaloide indolique nouveau, le 
dolichantoside, dans les racines du Strychnos gossweileri 
Exe11 rkcoltt au Zaire. Nous signalions en outre l’exlst- 
ence dans la plante d’une importante proportion de 
bases quaternaires. L’examen de cette fraction a montrk 
qu’elle est en fait constituke d’un alcaloi’de majorittie. 
L’ttablissement de la structure de cet alcaldide quater- 
naire fera l’objet du present travail. 

Rl?SULTATS ET DISCUSSION 

L’alcaloide a CtB isok de l’extrait brut sous forme de 
picrate, converti en chlorure par Cchangeur d’ions puis 
purifit par chromatographie sur colonne de cellulose 
avec comme 6luant la MeCOEt saturte d’eau. 11 se 
prksente comme une poudre blanche, amorphe, de 
saveur am&e, homogkne dans la plupart des systkmes 
chromatographiques. En TLC sur gel de silk dans la 
phase n-BuOH-saturk d’eau l’alcaloide fournit cepen- 
dant deux spots rtvC1C.s par le rkactif de Dragendorff. 
Chacun de ces deux spots Glut skparkment et rechromato- 
graphik dans le m&me systkme fournit d nouveau les 
deux spots de dkpart. L’alcaloMe se comporte done 
comme un mklange de deux isomhes en kquilibre l’un 
avec l’autre g tempkrature ordinaire. Ce phknomtne a 
pour conskquence un dkdoublement de certains signaux 
en PMR. Par acktylation k froid, on obtient un d&iv& 
monoacttylk qui ne manifeste plus de dkdoublement, 
vraisemblablement g cause d’un encombrement stkrique; 
c’est ce dkrivt qui a kttc utilisk pour l’interprtiation des 
spectres PMR. Le poids mokculaire de l’alcalolde, 
dttermint: par spectromktrie de masse g haute rksolu- 
tion est de 369 et correspond d la formule brute 
C,,H,,N,O,. Abstraction faite de la presence d’un 
N-Me quaternaire, le schkmadefragmentation en spectro- 
mktrie de masse est proche de celui des alcalo1des 
dtrivb de la corynanthtine, plus spkcialement de celui 
des sitsirilcines [2]. On trouve en effet les ions indoliques 
(m/e 143 et 144), les ions d’une 4H-b carboline (m/el56, 
169, 171) N,-mkthylke (m/e 185) et surtout l’ion de base 
m/e 251 correspondant & la perte de la chaine latkrale 
greffke en C-15. Les ions m/e 336 et 323 sont l’indice 

d’une fonction alcool primaire (CH,OH) et l’ion m/e 
58 d’un COOMe. 

Le spectre IR montre la prbence dans la mokcule d’un 
carbonyloxy-a-p saturk (1730 cm - ‘) attribuable sur base 
du spectre de masse et du spectre PMR (6 = 3.72 ppm, 
3H, s) d un carbomtthoxyle. Dans le spectre PMR du 
d&iv& monoacktylk (PM = 410), on note surtout deux 
signaux, cent&s respectivement & 6 = 1.80 ppm (3H, dd, 
J, = 7Hz, J, = 2Hz) et 6 = 6.05ppm (lH, q, J, = 
14Hz, J, = 7Hz) et attribuables B une chaine BthylidCni- 
que. La faible valeur de couplage secondaire que l’on 
distingue surtout sur le signal B 6 = 1.8 ppm est due a la 
prtsence d’un des deux H du C-21 [3]. 

Ces diffkrents rksultats nous permettent de proposer 
pour l’alcaloi’de la structure 1 (N,-mtthyl-17 hydroxy-16 
mkthoxycarbonylcorynanium chlorure). 11 s’agit, k notre 
connaissance, d’un alcaloi’de nouveau que nous pro- 
posons de nommer diploceline. La configuration du 
C-15 &ant attribde suivant des considkrations bio- 
gknktiques [4], il reste g dkterminer la configuration du 
C-3, du C-l 6 et du N-Me pour connaitre la stkrtochimie 
de la diplocbline. Comme la molecule prksente un 
dichrdisme circulaire positif dans les bandes d’absorp- 
tion du chromophore indolique, on peut attribuer au 
C-3 la configuration 3 S (3 Ha) [S]. L’absence de ban&s 
de Bohlman ainsi que, en PMR, la prbence du signal du 
H-3 g 6 = 4.58 ppm [6] et du N-Me 216 = 3.58 ppm [q 
permettent de proposer une configuration des cycles 
C/D cis, soit le N-Me en a. Nous proposons done pour 
la diploceline la configuration 3 S, 15 S, la configuration 
du C-16 Ctant vraisemblablement R ou S selon l’isomtre. 
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289 (3.68). IR: L ‘z ‘ifi _ ’ M?O, 3200,2900, 1730,1620, 1460. 
1440. 1170. 1025, 740 cm-‘. MS: (70eV. 200”. introduction 
dire&): m,& (abond. relat.): 58 (59), 143 (22). 144 (28), 153 (S2), 
156 (53), 169 (SO), 185 (72), 223 (18), 237 (18). 248 (40), 251. (10(I), 
265 (121. 323 (171, 336 (91, 354 (34). 368 (9). 369 (3). PMR du f . 
derive monoa&&: (loO‘MHz, CD,OD) i (TMS)‘ppm: 1.80 2. 
(3H, dd, J, = 7 Hz, J, = 2 Hz), 3.58 (3 H. s, N-Me), 3.72 (3H, 3. 
s, O-Me), 4.58 (IH, m, C-3), 6.05 (lH, 4, J, = 14 Hz., J, = 7 ttZ). 4. 
CD: [t?j (MeOH): t3,0.103 (289nm), +5,6.103 (280nm) 5. 
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As a result of the continuing search for plants having 
tumor-inhibitory agents, it was found that the EtOH 
extracts of the wood of stem with bark of ~oe~meri~ 
cu~d~fu SW. (Urtica~ae~ and of the stem bark of Crypro- 
cnryn Iaeuigata Bl. (Lauraceae)? exhibited cytotoxic 
activity toward the human epidermoid carcinoma of 
the nasophar~x (KB) test system of the Division of 
Cancer Treatment, National Cancer Institute, N.I.H., 
Bethesda, MD. Neither plant had been previously 
investigated but other species of Boe~mer~u and Gypto- 
carya are known to contain the alkaloid cryptopleurine 
[l-3]. 

The KB active material was isolated from Roehmerdla 
cauduta by partitioning the EtOH extract between 
CHCl, and H,O (I : I), chromato~raphing the CHCI, 
phase on a Si gel-60 (E. Merck) column, and purifying 
the KB active fraction on preparative TLC plates. A 
similar ioslation procedure was utilized for Cr~~rocu~y~ 
leeuigafu. The active constituent was identified as 
cryptopleurine by comparison with the reported PMR 
spectrum [4] and comparison with an authentic sample 
[mass (base peak, m/e 294), IR, TLC and mp]. 

* To whom inquines should be directed. 
t ~~~rner~a cauduta was collected in Mexico in August, 1975. 

Cryptocarya laevigata was collected in New Guinea in November, 
1975. ~~nt~~catjons were confirmed by Dr. Robert E. Perdue, 
Chief, Medicinal Plant Resources Laboratory, U.S.D.A., 
BeltsviHe, M.D. Reference specimens are maintained by the 
u S.D.A. 

~ry~topleuri~e exhibited an activity of lows &g/ml 
in the KB test system. For pure compounds activity in 
the KB test system is defined as ED,, < 4pgjml [5]. 
In addition to its high KB activity, cryptopleurine has 
been reported to exhibit antiviral activity [6]. 
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